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LUTTE CONTRE L’EXTRÉMISME AU SAHEL

Le rôle clé de l’aide 
au développement

Quelle aide offrir lorsque  
les bombes explosent et que 
la société vit sous le joug  
de la peur et du terrorisme ?
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Éditeur : SWISSAID, Fondation suisse pour la coopération au développement 
Bureau de Berne : Lorystrasse 6a, 3000 Berne 5, téléphone 031 350 53 53, rédaction 031 350 53 73,  
fax 031 351 27 83, courriel : info@swissaid.ch Bureau de Lausanne : Rue de Genève 52, 1004 Lausanne, téléphone 
021 620 69 70, fax 021 620 69 79, courriel : info@swissaid.ch Rédaction : Céline Kohlprath, Anaelle Vallat, 
Karin Diennet-Schnider Rédaction photos : Eliane Beerhalter Traduction : cb service, Lausanne 
Conception et mise en page : Crafft Kommunikation, Zurich Impression : Stämpfli AG, Berne. Imprimé sur papier FSC.

Le Monde SWISSAID paraît au minimum quatre fois par an. Une fois par année, un montant de 5 francs est déduit  
des dons à titre de taxe d’abonnement afin de pouvoir bénéficier du tarif postal réduit pour les journaux. 

Compte postal : CP 30-303-5, IBAN : CH20 0900 0000 3000 0303 5, BIC / SWIFT : POFICHBEXXX
SWISSAID porte le label de qualité du ZEWO attribué aux institutions d’utilité publique. 
Il atteste d’un usage conforme au but, économique et performant des dons.



LE MONDE
LE MAGAZINE DE SWISSAID 3

EDITORIAL

Collaborons pour un monde 
plus pacifique

700 millions de personnes vivent au-
jourd'hui avec moins de 1,9 dollar améri-
cain par jour. Selon la Banque mondiale, 
sans mesures drastiques contre les 
changements climatiques, ce 
chiffre grimpera à 800 mil-
lions d’ici 2030.
 Face à une telle urgence, 
comment se fait-il que la 
politique de développement 
et les mesures climatiques 
soient systématiquement 
remises en question ? Face 
aux critiques notoires, le 
Conseiller fédéral Ignazio 
Cassis a trouvé la parade en 
défendant une politique de 
développement dans l'intérêt 
des « Suissesses et Suisses qui aspirent à 
la paix et à la prospérité. » 
 Le nom de notre organisation 
constitue ici un atout évident. Partout  
où SWISSAID intervient dans le monde, 
notre pays est visible, connu et haute-
ment estimé. Par le biais de la Direction 
du développement et de la coopération 
(DDC), la Confédération finance une part 
considérable de l’aide au développement 
ainsi que de notre organisation. C’est la 
meilleure publicité qu'un pays puisse 
espérer. Surtout lorsque ses systèmes 
fiscal et financier, ainsi que les multina-

tionales implantées sur son territoire 
contribuent fortement à la misère et à 
l’inégalité des populations, faute de 
transparence notamment.

 L’humanité se trouve pour 
la première fois face au pire 
défi. Selon Nicolas Hulot, 
ancien ministre français de 
l'environnement, la coopéra-
tion n’est pas une option, 
mais la seule voie possible. 
SWISSAID est prête à coopé-
rer, par-delà les barrières 
idéologiques et toujours en 
faveur d’un monde plus 
pacifique.
 Depuis les élections du 
Conseil fédéral, SWISSAID  

est doublement représentée au sein de 
l’exécutif. Par Simonetta Sommaruga, 
notre présidente jusqu’en 2008, et par la 
nouvelle élue, Viola Amherd, membre  
du Conseil de fondation, qui a obtenu un 
brillant résultat au premier tour.  
Espérons que la politique de développe-
ment dans l'intérêt des « Suissesses et 
Suisses » bénéficie au monde entier !

Markus Allemann,  
Directeur
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La coopération n’est pas 
une option : c’est la seule 

voie possible. 
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TCHAD/NIGER
SAHEL 

swissaid.ch/fr/tchad
swissaid.ch/fr/niger

Que faire lorsque des groupes radicaux exercent une influence croissante sur  
une société ? Comment démasquer les fausses promesses de prospérité ?  
Au Niger et au Tchad, SWISSAID, sous mandat des Nations Unies, offre des 
perspectives aux plus démunis à travers des petits et grands projets.

Extrémisme :  
prévenir plutôt 
que guérir

La démocratie est l’affaire de tous ! Les organisations partenaires de SWISSAID sensibilise les jeunes à la culture démocratique.

FOCUS
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FOCUS

En Afrique subsaharienne, le pouvoir 
des mouvements extrémistes ne cesse 
de s’accroître. Les habitants du Niger et 
du Tchad y sont confrontés tous les 
jours. Ces deux pays constituent des 
terreaux propices à la propagation du 
fondamentalisme. 

Depuis un demi-siècle, SWISSAID 
effectue un travail de terrain en faveur 
de la paix auprès des populations 
concernées. Ces deux dernières an-
nées, elle agit également sous mandat 
de l’Institut interrégional de recherche 
des Nations Unies sur la criminalité et 
la justice – UNICRI en abrégé (voir l’en-
cadré). 

Des perspectives pour les plus 
démunis
Les individus qui souffrent d’exclusion 
sont les plus à même de tomber dans la 
violence. Ils ne voient souvent aucune 
possibilité d’améliorer leurs conditions 
de vie par leurs propres moyens. Or, 
une personne  privée de ses droits et 
sans protection se révèle particulière-
ment réceptive à l’idéologie terroriste. 
Dans ce contexte, les jeunes hommes 
et femmes sont des proies faciles pour 
les groupes terroristes ou criminels qui 
leur adressent des promesses falla-
cieuses de prospérité et de salut des 
âmes. 

Le projet conjoint mené par 
SWISS AID et UNICRI tente de répondre 
à cette problématique. Au travers de 
 diverses activités, le projet crée des 
perspectives d’avenir, surtout pour les 
jeunes et les femmes, et sensibilise la 
société aux droits de l’homme et à une 

culture démocratique. Dans le cadre du 
présent projet, 14  organisations au Ni-
ger et au Tchad ont eu la possibilité de 
mettre en œuvre des activités encoura-
geant la paix. Voici quelques exemples 
concrets réalisés avec succès.

Tchad : prévention de 12 000 jeunes 
La population du Tchad est très jeune. 
Deux habitants sur trois ont moins de 
25  ans. Le pays connait une crise 
 sociale sans précédent et les jeunes ac-
tifs sont directement touchés par le 
chômage. Comment prévenir la radica-
lisation de cette population particuliè-
rement vulnérable  ? A N’Djamena, la 
capitale, l’organisation non gouverne-
mentale ATPIR est parvenue à établir le 
contact avec 12 000 jeunes en situation 

précaire et à les informer sur les droits 
de l’homme et la coexistence pacifique. 
Les personnes en situation écono-
mique précaire ont reçu des forma-
tions techniques permettant de gagner 
un modeste revenu. Les jeunes ont ap-
pris des méthodes de séchage alimen-
taire ainsi que la fabrication de savon 
et de briques en argile. En outre, les en-
seignants et les chefs religieux ont été 
formés pour détecter les profils à risque 
et des comportements suspects, ceci à 
des fins préventives. 

Niger : des citoyennes et  
citoyens actifs
Bien que le Niger soit considéré comme 
une démocratie exemplaire dans la ré-
gion, la situation politique du pays 
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VOTRE AIDE
CONCRÈTE

Avec 95 francs, vous finan-
cez, par exemple, un stage 

de prévention pour les 
jeunes sur trois jours. Le 

savoir acquis lui assure un 
petit revenu. 

Du théâtre de rue pour mieux comprendre les conflits et leur solution.

SOUS MANDAT DE L’UNICRI

Sous mandat de l’Institut interrégional de recherche des Nations Unies 
sur la criminalité et la justice et avec le soutien financier de l’Union 
européenne, SWISSAID s’engage fermement dans ce projet de préven-
tion contre l’extrémisme radical et violent au Niger et au Tchad – à 
l’instar d’autres organisations en Algérie, au Burkina Faso, en Libye, en 
Mauritanie, au Maroc et en Tunisie. L’UNICRI a été créée en 1965 pour 
soutenir les pays dans le monde dans les domaines de la prévention du 
crime et de la justice pénale. 

›
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Le mandat de l’UNICRI est subdivisé en de nombreux 
sous-projets, au sein desquels les organisations 
partenaires essaient par diverses approches 
d’endiguer la violence et d’accorder davantage 
d’autonomie aux femmes. Mais quels changements 
concrets un tel projet apporte-t-il ? Laissons la  
parole aux premiers intéressés. 

ainsi que la liberté d’expression et de la 
presse se sont dégradées au cours des 
dernières années. Exprimer librement 
son opinion sur des sujets sensibles 
n’est pas sans conséquence. Pour y re-
médier, l’organisation AGIR Plus essaie 
de favoriser le dialogue et d’ancrer les 
valeurs démocratiques dans la société 
nigérienne. Pour ce faire, elle met ré-
gulièrement sur pied, dans la région de 
Dosso, des rencontres entre les femmes 
et les jeunes défavorisés d’une part, et 
la classe politique, les élus locaux et les 
responsables religieux, d’autre part. 

Le Sahel : des terres pour  
les femmes fortes 
Au Tchad, les femmes n’ont pas beau-
coup leur mot à dire. Les droits suc-
cessoraux et familiaux les pénalisent 
systématiquement. Dans l’agriculture 
par exemple, bien qu'il s'agisse de la 
principale source de revenu, l’accès 
aux terres, aux semences ou aux outils 
leur fait défaut. La structure tcha-
dienne Croset travaille main dans la 
main avec des centaines de ressortis-
santes afin de les sensibiliser aux droits 
des femmes et des enfants, ainsi qu’aux 
diverses formes de discrimination. 

Fondamentaux de SWISSAID
Voici quelques exemples de projets ini-
tiés dans le cadre de la collaboration 
avec UNICRI. De tailles variables, ils 
 reposent tous sur les fondamentaux de 
SWISSAID tels que la participation ci-
toyenne, la bonne gouvernance, les 
perspectives sociales et économiques 
des jeunes ou encore les droits des 
femmes. Nous sommes convaincus 
que les sociétés qui s'engagent dans la 
lutte contre la pauvreté – et dans les-
quelles les décisions sont prises démo-
cratiquement et au sein desquelles 
hommes et femmes jouissent des 
mêmes droits – forment le meilleur 
rempart contre la radicalisation et la 
violence extrémiste. Melanie Roth

« Grâce au projet, nous avons réussi à mobiliser  
les habitants de Laï en faveur de la construction 
d’une nouvelle salle communale. Nous avons  
su éveiller l’intérêt de la population, qui a grande-
ment participé au financement. Il ne nous manque 
que le toit ! » 
Nadja Lea Jeanne, membre du comité local de   
compréhension et d’entente de la ville de Laï, au Tchad 

« Les femmes fréquentent davantage les dispen-
saires : c’est un grand changement ! Même si 
l’autorité masculine prévaut, la situation évolue. 
Cette année, les effectifs de filles dans les  
écoles sont en nette augmentation par rapport à 
l’an dernier. Les mariages d’enfants ont aussi 
reculé, aucun n’est actuellement prévu. Suite à nos 
interventions, le sultan a interdit ces unions. »
Doumkelta Kaltouma, Massenya

« Pour la première fois, la population a pu partici-
per activement aux discussions budgétaires.  
La société civile, les femmes, tout le monde a le 
droit de s’exprimer. C’est très positif et cela 
change beaucoup de choses. Désormais, lorsque  
je passe en moto dans les villages, les habitants 
me demandent comment les projets avancent. Le 
message est passé. »
Douminan Magrum, deuxième adjoint au maire

« Nous avons formé, conjointement avec les 
responsables religieux, des comités de veille aux 
abords des églises et des mosquées. Les jeunes 
gens qui en font partie ont pour mission de garder 
un œil sur les fidèles et d’exclure les personnes au 
comportement potentiellement violent ou radical. 
Dans les villages, nous utilisons le théâtre de rue 
pour présenter des résolutions de conflit pacifiques. 
La terre et l’eau sont souvent sources d’affronte-
ments sanglants entre éleveurs et horticulteurs. »
Mabali Aristide, directeur scientifique du CROSET
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Sources : CIA Factbook ; Global Peace Index 2018 ; 
Global Gender Gap Report 2017
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Crises et conflits
Boko Haram fragilise la région, tandis 
que les conflits en Centrafrique,  
au Darfour et au Cameroun, entraînent 
des flux de réfugiés, accroîssent  
l’instabilité et favorisent l’extrémisme 
islamique.

Les racines de la violence  
et de la terreur

Pourquoi y a-t-il tant de communautés vulnérables à l'extrémisme  
au Tchad et au Niger ?

52 %
des Tchadiens sont des 
femmes. Cette catégo-
rie est particulièrement 
désavantagée : mariage 
d’enfants, excision, 
inégalités dans le droit 
successoral et familial, 
accès très limité aux 
terres et aux crédits. 

Rien à  
déclarer
Les populations ont 
très peu voix au 
 chapitre. Le soutien 
apporté aux com - 
munes pour réguler  
les finances en 
 impliquant les habi-
tants constitue  
un pas dans la bonne 
direction.

$ 1988
Tel est le coût des dommages 
économiques mondiaux  
moyens par personne engendrés  
par le terrorisme, les guerres  
et la violence.

70 %
de la population au Niger a moins de 25 ans ;  
la proportion atteint 65 % au Tchad. Un  
défi de taille pour ces deux sociétés 
qui font face à un très haut taux de 
chômage et d’analphabétisme.

LE MONDE
LE MAGAZINE DE SWISSAID
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Un bonheur sans risque  
qui fait chaud au cœur 
Grâce aux nouveaux fours écologiques, les Colombiennes de Bahia 
Solano ne mettent plus leur santé en danger à chaque fois  
qu’elles préparent le repas. La réduction de leur consommation  
de bois bénéficie à l’environnement autant qu’à leur budget. 

Une fumée âcre envahit toute l’habita-
tion, les yeux brûlent, le feu surchauffe 
la pièce et le risque de se brûler est per-
manent. Qui souhaiterait cuisiner dans 
ces conditions ? Les paysannes du 
nord-ouest de la Colombie n’ont mal-
heureusement souvent pas d’autre 
choix. Le luxe que représente le gaz 
oblige la plupart à se contenter d’un 
four à bois. Femmes et enfants ne sont 
pas les seuls à endurer ce calvaire, 
 l’environnement aussi en pâtit.

Moitié moins de bois nécessaire 
Pour 40  familles de la commune de 
Bahía Solano, cela appartient désormais 
au passé. Avec le soutien de Justino 
González Valois, conseiller technique de 

VOTRE AIDE
CONCRÈTE

Avec 150 francs, vous 
contribuez par exemple à la 

construction d’un four 
familial. Un petit four écolo-

gique coûte 120 francs, 
auxquels s’ajoutent 30 francs 
pour le transport du matériel. 

SWISSAID en Colombie, elles ont 
construit des fours écologiques et éco-
nomes en énergie. Ces derniers ont per-
mis aux familles de réduire leur 
consommation de bois de 30 à 60 % et 
de renoncer aux bouteilles de propane 
toujours plus chères. Les familles 
peuvent ainsi amortir les frais sur le 
long terme. De plus, les bénéficiaires 
ayant pris part aux travaux de mise en 
oeuvre, ils peuvent transmettre à leur 
tour ce savoir à d’autres familles.

Les nouveaux fours comportent 
trois plaques de cuisson, une chemi-
née, une chambre pour le bois, un four 
et un revêtement ignifuge. Ce système 
permet de maintenir les plats au chaud 
tout en évitant que la chaleur n’at-
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Un nouveau four qui fait des heureux : la paysanne Ligia Doris et son fils.

COLOMBIE
AMÉRIQUE LATINE 

swissaid.ch/fr/colombie

teigne la cuisinière. Résultat : les repas 
sont meilleurs, la cuisine devient un 
plaisir, et ce « même pour les hommes », 
rapporte la paysanne Ligia  Doris, 
porte-parole de nombreuses femmes 
défavorisées.

« Faim zéro » pour la population 
locale
Les fours écologiques ont été construits 
dans le cadre d’un projet visant à amé-
liorer les conditions de vie des habitants 
locaux. Ceux-ci tirent leurs revenus de 
la production de bois, de la pêche et de 
l’agriculture vivrière. Ce projet, qui re-
couvre à la fois l’agroécologie, la pro-
tection de l’environnement, la création 
de valeur ajoutée et la participation 
 politique des familles paysannes, vise 
avant tout à atteindre une sécurité 
 alimentaire diversifiée, durable et de 
qualité. Melanie Roth
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Des potagers à l’école  
pour lutter contre la faim
En Inde, de nombreux élèves souffrent de carences en fer et  
en vitamines. Grâce aux potagers scolaires, les écoliers cultivent  
eux-mêmes ce qui leur est nécessaire et apprennent les bases  
de l’agroécologie.

VOTRE AIDE
CONCRÈTE

Avec 60 francs, vous offrez 
par exemple à une classe 

entière six leçons de jardi-
nage (théorie et pratique) et 
une brochure résumant les 

enseignements. 

Les écoliers indiens comptent parmi 
les élèves souffrant le plus de carences 
en fer et en vitamines. Et ce malgré la 
mise en oeuvre par l’État du plus vaste 
programme alimentaire mondial desti-
né aux enfants du sous-continent. Ces 
carences s’expliquent en partie par des 
repas peu équilibrés. Ce déficit entraîne 
des troubles du développement difficile 
à compenser. En résulte un cercle vi-
cieux : les enfants ont de la peine à se 
concentrer, tombent plus souvent ma-
lades et manquent l’école.

Des potagers proches de la nature
Conscient de ce problème, le gouver-
nement a invité les écoles à aménager 
des potagers au sein de leur éta-
blissement afin de donner aux élèves 
 davantage de légumes, à la base d’une 

alimentation saine et équilibrée. Un 
voeu pieux difficile à mettre en oeuvre. 
En effet, faute de connaissances et de 
moyens, les écoles ont rencontré des 
difficultés dans l'aménagement et l’en-
tretien des potagers. C’est ici que com-
mence le travail de SWISSAID :
•  Des experts en agriculture écolo-

gique et des spécialistes de la 
nutrition instruisent les enfants.  
Les écoles reçoivent des outils  
de jardin, des conteneurs pour 
récolter le compost et du matériel 
pour lutter contre les nuisibles de 
manière biologique. Les producteurs 
des environs fournissent des 
variétés de semences locales.

• Des bénévoles aident aux travaux 
dans le potager et veillent à ce que 
les légumes récoltés soient cuisinés 

à l’école pendant que les ensei-
gnants donnent les cours.

• Les élèves documentent le travail et 
présentent leurs activités au grand 
public (posters, articles dans des 
magazines, vidéos) afin de populari-
ser les potagers et gagner du 
soutien.

• Lors des journées portes ouvertes, 
les parents sont informés sur les 
bénéfices d’une alimentation saine. 
La plupart des enfants venant de 
familles paysannes défavorisées, 
l’objectif consiste à démontrer 
l’impact positif d’une alimentation 
saine afin d’inciter ces dernières à 
cultiver leur propre potager.

Les premiers résultats du projet sont 
encourageants. SWISSAID suivra de 
près l’évolution du projet, afin que les 
millions d’enfants concernés puissent 
augmenter leur ration de légumes et 
ainsi améliorer leur santé. Pia Wildberger

Dans les potagers scolaires, les enfants apprennent les bases d’une alimentation saine.

INDE
swissaid.ch/fr/inde
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NOUVELLES

LES DROITS DES PAYSANS PROTÉGÉS PAR L’ONU 

EN BREF

Bravo ! Viola Amherd, membre 
de notre Conseil de fondation, 
a été brillamment élue au 
Conseil fédéral. Elle a visité  
les projets SWISSAID au 
Myanmar et connaît parfaite-
ment les projets d’entraide. 
Félicitations ! 

Semences transgéniques 
interdites : En Tanzanie, le 
gouvernement a interdit avec 
effet immédiat tous les essais 
de culture transgénique en 
cours – et ce malgré une vaste 
campagne de désinformation 
des pro-OGM. Les plantes 
correspondantes ont été 
détruites. 

Des femmes en politique ! 
Suite à la nouvelle directive  
en faveur de l’égalité des sexes 
dans l’administration et en 
politique édictée par le pré-
sident de Guinée-Bissau en 
décembre dernier, la représen-
tation des femmes dans les 
différentes instances a aug-
menté d’au moins 36 %. Cela 
vaut aussi pour les futures 
listes électorales. 
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L’adoption définitive par l’Assemblée gé-
nérale des Nations Unies en décembre 
dernier de la Déclaration des droits des 
paysans constitue une véritable lueur 
d’espoir. Le texte visant à protéger les 
paysans, les pêcheurs ainsi que les per-
sonnes nomades et transhumantes a 
 ouvert la voie à une plus grande souverai-
neté alimentaire et à une réduction de la 
faim dans le monde. Si les États orientent 
leur politique en faveur des points énon-

cés, notamment l’accès aux terres et aux 
semences, il sera possible de lutter plus 
efficacement contre la pauvreté. 

La situation actuelle est paradoxale : 
la majeure partie de notre alimentation est 
produite par des petits paysans, qui sont 
eux-mêmes les plus touchés par la faim. Ils 
sont les premières victimes du réchauffe-
ment climatique, des conflits liés aux 
terres et à l’eau, du manque de soutien po-
litique. Dans ces situations d'extrême ur-
gence, les familles de petits paysans n’ont 
pas l’argent nécessaire pour se nourrir. 

L’adoption de cette déclaration 
montre que l’engagement à long terme de 
SWISSAID  – associée à d’autres parte-
naires  – a porté ses fruits. Aux côtés de 
nombreux pays asiatiques, sud-améri-
cains et africains, la Suisse est l’un des 
rares États européens à avoir voté en fa-
veur du document. Judith Reusser

Depuis de nombreuses 
années, SWISSAID fournit 
une aide au développement 
dans les pays les plus 
pauvres du monde, souvent 
menacés par l’instabilité 
politique et ravagés par la 
guerre civile. L’industrie 
suisse de l’armement de-
vrait-elle être autorisée à 
approvisionner de tels États 
à l’avenir ? Nous sommes 
clairement contre !
 Depuis que le Conseil 
fédéral a assoupli, en 2014, 
les critères y relatifs, les 
exportations de matériel de 
guerre sous licence vers  
les pays belligérants ont 
augmenté. Des images de 
combattants de l’EI armés de 

grenades helvétiques et de 
radicaux de Boko Haram au 
Nigeria chevauchant des 
chars suisses – deux factions 
qui déstabilisent toute la 
région (voir p. 7) –, entâchent 
notre neutralité.
 SWISS AID a donc 
lancé, avec d’autres organisa-

tions, l’initiative de rectifica-
tion visant à s’assurer qu’au-
cune arme helvétique n’entre 
dans des pays impliqués 
dans des guerres ou violant 
les droits de l’homme. Signez 
aujourd’hui :
swissaid.ch/fr/ 
initiative-rectification

PAS D’ARMES SUISSES DANS LES PAYS EN GUERRE CIVILE

BONNES NOUVELLES
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Le négoce de l’or : une affaire  
à l’éthique douteuse
De l’or produit dans des conditions dégradantes pour l’environnement et en violation 
des droits humains est acheminé jusqu’en Suisse pour y être transformé. Bien que  
le rapport sur l’or du Conseil fédéral fait état de ces problèmes, les solutions proposées 
pour y remédier sont insuffisantes. SWISSAID exige des mesures contraignantes. 

Ph
ot

os
 : 

 M
ar

c 
U

m
m

el
 , S

W
IS

SA
ID

RAPPORT SUR L’OR

Sous la pression de l'opinion publique, 
l'Administration fédérale des douanes 
a annoncé en janvier qu'elle divulgue-
rait à l'avenir l'origine des importations 
d'or. Toutefois, cette décision n'est pas 
encore définitive car les raffineries 
peuvent faire appel.

C’est pourquoi SWISSAID demande :
•  l’introduction d’une obligation de 

diligence raisonnable, comme 
l’exige l’initiative pour des multi-
nationales responsables 

•  l’obligation pour les raffineries  
de divulguer les résultats du devoir 
de diligence

Principale plateforme de négoce des 
matières premières, la Suisse importe 
plus de la moitié de la quantité totale 
d’or commercialisée sur la planète. Il y 
a trois ans, le Conseil des États a chargé 
le Conseil fédéral de dresser un bilan 
de ce négoce et de proposer des me-
sures le cas échéant.

Paru avec une année de retard, le 
rapport sur l’or reconnaît clairement 
que les raffineries jouent un « rôle im-
portant dans la résolution des pro-
blèmes liés aux violations des droits de 
l’homme ». Le Conseil fédéral y décrit 
les risques dans le secteur et souligne 
que ni la législation en vigueur ni les 
normes volontaires du secteur privé 
n’empêchent l’importation en Suisse 
d’or extrait en violation des droits de 
l’homme ou issu de production ne res-
pectant pas les critères environne-
mentaux. Il constate également que la 
traçabilité du minerai est essentielle, 
alors que les autorités se contentent 
aujourd’hui d’indiquer le dernier pays 
d’expédition, qui n’est souvent pas le 
pays d’origine de l’or. 

Le document comporte toutefois 
des points faibles majeurs, ne prenant 
pas en compte tous les éléments es-
sentiels à une analyse réelle de la situa-
tion. Les mesures prises par l’industrie 
aurifère sont surestimées et les lacunes 
du droit suisse sont mal identifiées. La 
législation suisse sur l’or, contraire-
ment à celle des États-Unis ou de l’UE, 
« ne comporte pas de dispositions ex-
plicites relatives au respect des droits 
de l’homme. » Or, le Conseil fédéral ne 
prévoit aucun ajustement sur ce point. 
Les 16 mesures proposées sont donc 
clairement insuffisantes. 

Dans le cadre de la coopération au dé-
veloppement, la Confédération doit 
s’engager davantage afin d’améliorer 
les conditions et les techniques de pro-
duction, en particulier dans les mines 
artisanales. 

Il s’agit également de l’objectif 
principal du projet Or que SWISS AID 
mène actuellement en Tanzanie et qui 
vise à améliorer les conditions d’ex-
traction et à augmenter les revenus des 
petits producteurs. Nous veillerons à ce 
que ces objectifs soient atteints.
 Marc Ummel

Les conditions de travail 
dans les exploitations 
aurifères sont précaires, 
voire périlleuses. 



12
LE MONDE

LE MAGAZINE DE SWISSAID

Oui au libre-échange, mais pas  
à n’importe quel prix !
La Suisse négocie actuellement un accord de libre-échange avec les États membres  
du Mercosur. Consciente des risques encourus par les pays en développement,  
SWISSAID a fondé, ensemble avec d’autres organisations, la Coalition Mercosur. Sans 
être opposé à l’accord, la Coalition formule des exigences. 
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MERCOSUR

des paysans sur leurs propres se-
mences et nuit à la diversité des varié-
tés de plantes dans les champs. Une 
condition qui constitue une menace 
pour la sécurité alimentaire, particuliè-
rement dans un contexte de réchauffe-
ment climatique.

La durabilité :  une condition  
essentielle
La toute jeune Coalition Mercosur en-
tend sensibiliser la classe politique et 
l’opinion publique à ces conséquences 
dramatiques et proposer des solutions 
appropriées. Sur le principe, elle n’est 
pas opposée à un accord de libre-
échange mais exige que ce dernier 

Depuis  2017, la Suisse négocie un ac-
cord de libre-échange avec les États du 
Mercosur (Brésil, Argentine, Uruguay 
et Paraguay) dans le cadre de l’AELE. 
L’économie suisse espère ainsi obtenir 
un meilleur accès aux marchés sud- 
américains pour ses exportations. 
 Cependant, cet accord aura aussi des 
 répercussions non seulement sur les 
familles paysannes et l’environnement 
dans les États du Mercosur mais égale-
ment sur l’agriculture et les consom-
mateurs suisses. 

Un rapport de force déséquilibré
SWISSAID craint pour les familles de 
petits paysans dans les États du Merco-
sur, d’ores et déjà mises sous pression 
par l’industrialisation de l’agriculture. 
Des surfaces dédiées depuis des décen-
nies à la culture d’aliments de base tels 
que les haricots et le riz, destinés à l’au-
tosubsistance et au marché local, sont 
désormais réservées au soja et au maïs, 
des matières premières agricoles au 
prix imbattable. L’accord de libre-
échange profitera essentiellement aux 
grands groupes actifs sur le marché 
 international, tandis que les petits pro-
ducteurs seront évincés de leurs terres 
et manqueront de denrées alimen-
taires. Cet accord augmentera les 
 exportations de viande vers la Suisse, 
intensifiant encore davantage la spécu-
lation foncière.

En outre, les accords de libre 
échange sont souvent utilisés pour ac-
croître la protection de la propriété in-
tellectuelle et obliger les pays du Sud à 
reconnaître la Convention pour la pro-
tection des obtentions végétales de 
l’UPOV de 1991. Celle-ci réduit les droits 

comporte des critères de durabilité 
concrets et contraignants. 

La Suisse doit assumer ses res-
ponsabilités et tout mettre en œuvre 
pour prévenir les répercussions néga-
tives qu’auront un tel accord sur 
l’homme et l’environnement. Il s’agit 
notamment pour la Suisse de garantir 
la cohérence de sa politique commer-
ciale et de développement. 

Christine Badertscher

 

Monoculture et automatisation : l’agriculture industrielle crée peu d’emplois. 
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Un jeu dangereux !
Les armes ne sont pas des jouets. Pourtant,  
ici, dans le village d’Alashu, au Darfour,  
ce sont les seuls jeux avec lesquels les enfants 
passent le temps. Depuis 2003, cette zone  
dans la région du Soudan est le théâtre d’une 
guerre civile sanglante qui a déjà entraîné  
la mort de centaines de milliers de personnes  
et contraint à l’exil des millions d’autres.  
Le conflit se propage dans les pays voisins,  
au Tchad et en République centrafricaine,  
où affluent de nombreux réfugiés. 

LE MONDE
LE MAGAZINE DE SWISSAID
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Rencontre au vert
« Grande-Synthe », un film généreux et optimiste  
sur les innovations citoyennes en réponse aux crises 
contemporaines. 

Crise migratoire, pollution indus-
trielle, chômage record : la ville de 
Grande-Synthe, commune fran-
çaise à la frontière avec Dun-
kerque, condense sur ses quelque 
21 km² les crises contemporaines 
auxquelles l’humanité devra bien-
tôt faire face. Si le fatalisme aurait 

pu prendre le pas sur l’avenir, c’est 
sans compter l’ingéniosité dont 
fait preuve la population mobili-
sée. Sous l’impulsion de leur maire 
Damien Carême, citoyens, asso-
ciations et pouvoirs publics de la 
ville se remontent les manches 
pour trouver des solutions avec 
enthousiasme et humanisme. 
 Dans le cadre de sa participa-
tion annuelle au Festival du Film 
Vert, l’Association SWISSAID 
 Genève organise la projection de 
« Grande Synthe », réalisé par Béa-
trice Jaud, qui aborde de façon op-
timiste les questions de transition 
écologique et de migration.

La soirée aura lieu à la salle 
communale du Grand-Saconnex, 
le vendredi 1er mars, en présence 
de Béatrice Jaud ainsi que de René 
Longet, président de la Fondation 
genevoise de coopération (FGC). 

www.festivaldufilmvert.ch

TRANSMETTEZ VOS VALEURS

La vie est faite d’imprévus. Parfois, il nous semble que le hasard guide nos pas  
ou qu’une bonne étoile nous protège. Néanmoins, certaines choses peuvent  
aussi être réglées à l’avance : établissez dès aujourd’hui un testament afin de  
transmettre vos valeurs au-delà de votre mort. Notre brochure sur les legs  
ou un entretien sans engagement avec Pia Hiefner-Hug de SWISSAID peuvent  
vous aider dans votre réflexion. Merci !

 Oui, envoyez-moi la brochure sur les legs.  Oui, contactez-moi pour un entretien sans engagement.

Prénom, Nom 

Adresse, localité 

Signature 

Envoyez ce talon par e-mail, à info@swissaid.ch, ou par courrier, à SWISSAID, rue de Genève 52, 1004 Lausanne.

NOËL ENSEMBLE

Cette année, 3000 visiteurs ont foulé les 
trois étages du centre socioculturel de  
Pôle Sud pour dénicher des cadeaux de  
Noël solidaire et éthiques dans une 
 ambiance chaleureuse à en faire oublier  
la grisaille de décembre. Du 13 au 15 dé-
cembre, SWISSAID a présenté, parmi une 
quarantaine d'autres associations, ses plus 
beaux objets – en temps normal uniquement 
disponible sur sa boutique en ligne – aux 
visiteurs. Au-delà des montants collectés, 
dont l’entier a été reversé à des projets  
de développement dans les pays du Sud, 
l’événement a permis à l’équipe SWISSAID 
de rencontrer ses donateurs et partager  
un moment privilégié avec des citoyennes  
et citoyens qui cherchent à consommer 
autrement. Le sens d’un tel événement ? 
Redonner un sens à sa consommation tout 
en appuyant des actions concrètes pour  
un monde meilleur. 

www.swissaid.ch/fr/ 
marche-noel-solidaire-2018
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5 QUESTIONS À ...

« On apprend à aider et à partager 
dès l’enfance »

WALTER BOSSERT ET HÉLÈNE GUYOT L’ancien conseiller municipal de Winterthour et son épouse ont 
découvert une « misère insoutenable » lors de leur premier long voyage en Inde. Depuis, ils 

soutiennent les personnes dans le besoin, en particulier dans les pays en développement.

1  Pourquoi apportez-vous  
votre soutien aux plus pauvres  
dans le monde ? 

Nous sommes privilégiés : nous avons grandi 
en Suisse et n’avons jamais connu le chômage. 
C’est une chance inouïe ! Pour nous, il a tou-
jours été clair que nous voulions partager cette 
chance avec d’autres.

2  Une telle résolution ne va pas de soi. 
Quelles raisons vous ont motivés ?

On apprend à aider et à partager dès l’enfance. 
J’ai grandi dans un milieu simple, fille d’un ou-
vrier horloger au Locle. Mon père a par exemple 
caché un objecteur de conscience allemand et a 
aidé des travailleurs immigrés italiens qui ne 
savaient parfois ni lire ni écrire.

3  La pauvreté existe aussi en Suisse.
Notre pays est riche et dispose de nom-

breuses structures publiques et privées qui font 
défaut dans les pays en développement. Au 

cours de nos voyages, nous avons été témoins 
d’une misère sans pareil.

4 Pourquoi donnez-vous à SWISSAID ? 
En tant qu’ancien responsable politique, 

je pense que la misère doit aussi être traitée sur 
le plan politique. Les structures doivent  évoluer, 
ici comme là-bas. Autrement, rien ne changera 
à long terme. L’engagement de SWISS AID en 
matière de développement et son aide concrète 
sur le terrain nous ont convaincus. 

5  Qu’estimez-vous plus 
particulièrement ?

Étant donné qu’on ne peut pas contrôler où 
l’argent est affecté, nous devons avoir entière-
ment confiance envers l’organisation soutenue. 
Avec SWISSAID, nous avons la certitude que 
nos dons sont employés à bon escient.

Pia Wildberger
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Wasserurkunde
Anzahl Geschenkurkunden à Fr. 135.– über  
100 Meter Wasserrohre, damit das Wasser dort fliesst, 
wo es benötigt wird (versandkostenfrei).

Seidenetuis aus Indien
Anzahl Brillen- oder Handyetuis à Fr. 22.–

Anzahl Set à 3 Etuis à Fr. 55.–

Tierkugelschreiber aus Indien
Anzahl 6er-Set kunterbunter Schreiber à Fr. 36.–

Schlüsselfindling
Anzahl Schlüsselfindling à Fr. 29.–

Legatbroschüre
Bitte schicken Sie mir gratis den überarbeiteten 
Leitfaden zum Thema Testament und Legat.

Wir sind Ihnen dankbar, wenn Sie den vorgedruckten rosa 
Einzahlungsschein für Ihre Spende benützen. So können 
wir Spesen sparen. Ihre allfälligen Bemerkungen schicken 
Sie uns bitte mit separatem Brief oder mit diesem Talon.
Bemerkungen zu meiner Spende. Bitte setzen Sie meine 
Spende wie folgt ein:

Projekt 

Land 

Thema 

Vorname, Name  

Referenz-Nr.  Geburtsdatum 

Telefon 

Strasse 

PLZ/Ort 

Datum  Unterschrift 

BESTELLTALON

Talon bitte einsenden an info@swissaid.ch oder per Post an SWISSAID, Lorystrasse 6a, 3000 Bern 5.

PLACE DU MARCHÉ
* 

 Le
s 

fr
ai

s 
de

 p
or

t 
et

 d
’e

m
ba

lla
ge

 s
on

t 
fa

ct
ur

és
 e

n 
su

s,
 s

au
f p

ou
r 

le
s 

ce
rt

ifi
ca

ts
 

ca
de

au
x 

po
ur

 le
sq

ue
ls

 il
s 

so
nt

 o
ff

er
ts

. V
ot

re
 c

om
m

an
de

 s
er

a 
ac

co
m

pa
gn

ée
 d

’u
ne

 
fa

ct
ur

e.

Des abeilles contre la pauvreté
certificat(s) cadeau(x) avec 10 bougies en cire 
d’abeilles à Fr. 85.– 
certificat(s) cadeau(x) sans bougies à Fr. 75.–

Parapluie de poche 
parapluie(s) de poche à Fr. 35.– 

Lot d’animaux avec la tête qui bouge
lot(s) de 6 animaux assortis à Fr. 25.– 

De l’eau pour 5 familles 
certificat(s) cadeau(x) avec une bouteille en verre 
à Fr. 120.– 
certificat(s) cadeau(x) sans bouteille à Fr. 100.– 

Brochure sur les legs
Merci de me faire parvenir gratuitement votre 
 brochure sur les legs.

Merci d’utiliser le bulletin de versement rose pré-imprimé  
pour vos dons, ce qui nous évite des frais. Vous pouvez nous 
envoyer toute remarque concernant votre don au moyen  
de ce talon ou dans un courrier séparé.

Prière d’affecter mon don comme suit :

Projet 

Pays 

Thème 

Nom, prénom  

N° de référence  Date de naissance 

Téléphone 

Rue 

NPA/localité 

Date  Signature 
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Talon à renvoyer par e-mail à info@swissaid.ch ou par courrier à SWISSAID, Lorystrasse 6a, 3000 Berne 5.

DES CADEAUX  

ORIG
IN
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L’eau est une source de 
joie, surtout dans les pays 
du Sud dans lesquels elle 
manque cruellement. Il 
n’est pas rare que femmes 
et jeunes filles passent 
une demi-journée à aller 
chercher le précieux 
liquide, souvent insalubre. 

De l’eau pour 5 familles

Prix : Fr. 100.–

Fr. 120.– avec bouteille en 
verre de 0,5 litre

Prix : Fr. 35.–

Diamètre : 97 cm

Ces animaux multicolores 
bougent la tête à la moindre 
vibration. Fabriqués à la 
main au Mexique dans des 
conditions de travail 
équitables, ils constituent 
un petit cadeau artisanal 
très original.

Lot d’animaux avec la tête qui bouge

Lot de 6 : Fr. 25.–

Ce parapluie s’ouvre et se 
ferme facilement d’une 
simple pression du doigt. 
Son système windproof  
de haute qualité confère  
à l’armature une flexibilité 
maximale lors de forts 

Parapluie de poche :  
paré contre les intempéries

Les abeilles, des aides précieuses

Prix :  
Fr. 75.–  
Fr. 85.– avec 10 bougies en 
cire d'abeilles

Offrez un certificat cadeau 
à vos proches pour une for-
mation à l'apiculture, ac-
compagné de 10 bougies en 
cire d'abeilles. La gestion 

de ruches et la production 
de miel permettent aux api-
culteurs et apicultrices 
d'améliorer leurs revenus et 
leurs conditions de vie. 

vents. Un produit labellisé  
Fair Wear Foundation.

Votre cadeau facilite  
l’approvisionnement des 
familles en eau. Nous vous 
envoyons le certificat avec 
une bouteille en verre d’un 
demi-litre sur laquelle le 
mot « eau » est inscrit dans 
les langues nationales de 
nos pays bénéficiaires.

CHANGER
L’AVENIR

TALON DE COMMANDE


